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Contre l’extrême-droite, affirmer les 
perspectives révolutionnaires 

La mort de Quentin Deranque, militant d’extrême droite raciste et intégriste, a été 
l’occasion du déclenchement d’une vaste campagne de mensonges, d’insultes et de calomnies. 
Médias et politiciens, d’extrême droite, de droite et même de gauche, se sont acharnés, et pour 
certains continuent, contre la France insoumise et ce qu’ils appellent l’ultragauche. 

Une intervention politique de 
l’extrême-droite 

Confortés et portés par cette vague de soutien, les 
groupuscules fascisants s’en sont donné à cœur joie : 
de nombreuses permanences de LFI ont été attaquées 
et taguées, et des militants connus ont été menacés. 
Des rassemblements se sont tenus, mais qui n’ont 
guère regroupé plus de quelques dizaines de 
personnes à chaque fois. À Lyon samedi, un peu plus 
de 3 000 manifestants ont pu parader impunément 
dans le cadre d’une manifestation nationale, encadrés 
et protégés par des centaines de policiers. 

Les milieux ouvriers et populaires ont vite réalisé 
que, si Quentin Deranque était érigé en martyr, dans 
ce pays, c’est bien l’extrême droite qui provoque, qui 
agresse et qui tue : onze personnes depuis 2022, 48 
depuis quarante ans, dans l’indifférence quasi 
générale des médias et des politiques. On ne les a pas 
entendus pour Ismaël Aali, tué parce que d’origine 
maghrébine le 6 janvier au sud de Lyon. Même 
silence pour le lycéen de Décines-Charpieu, dans la 
banlieue Est de Lyon, dont le visage a été lacéré le 19 
janvier. Pas un mot pour El Hacen Diarra, travailleur 
immigré mort dans les mains de la police à Paris dans 
la nuit du 14 au 15 janvier. Silence complice après le 
coup de poing contre les Kurdes à Paris en février 
2025, où une trentaine de nervis d’extrême droite ont 
attaqué une réunion et blessé un militant de la CGT 
au couteau. 

Les réunions d’information sur la situation à Gaza, 
comme celle que le groupe fascisant Némésis a 
perturbée sous la protection de groupes paramilitaires, 
dont faisait partie Quentin Deranque, sont 
systématiquement la cible de la droite et de l’extrême 
droite, encouragées par les mesures répressives du 
gouvernement. La campagne médiatique aujourd’hui 
dirigée principalement contre LFI et l’extrême 
gauche vise en réalité tous ceux et toutes celles qui 

entendent protester contre le massacre des 
Palestiniens. Tous ceux également qui ne se résignent 
pas à la chasse aux migrants organisée par le pouvoir. 
Dans une situation où ils recueilleraient un fort 
assentiment populaire, les milices d’extrême droite 
pourraient s’enhardir encore, et viser les locaux 
syndicaux et les piquets de grève. 

Une riposte qui doit être politique 
L’extrême droite est potentiellement un danger 

mortel pour les travailleurs et la société. Pour en 
triompher, il ne suffira pas, même si c’est 
indispensable, de constituer des services d’ordre à 
même de protéger locaux, réunions et manifestations. 
La lutte contre l’extrême droite ne peut se gagner que 
par des luttes sociales et politiques d’envergure. Pour 
les mener, il est urgent de constituer un pôle politique 
d’extrême gauche capable d’ouvrir une autre voie que 
les impasses de la gauche institutionnelle, qui ne jure 
que par le respect d’une police et d’une justice au 
service du patronat, et qui, à chacun de ses passages 
au gouvernement, a déçu et démoralisé les classes 
populaires… et jeté une partie d’entre elles dans les 
bras de l’extrême droite. 

C’est pour affirmer cette nécessité que des listes 
révolutionnaires sont présentes aux élections 
municipales. Alors, votez et faites voter pour des 
candidats qui ne se résignent pas à la perspective 
illusoire de tenter d’améliorer le capitalisme comme 
LFI, ni à gouverner au service du grand patronat 
comme le PS et ses alliés. 

C’est le capitalisme qu’il faut combattre et 
renverser ! Le 15 mars votez pour les listes ouvrières 
et révolutionnaires présentées par le NPA-R. Là où 
nous ne sommes pas présents, votez pour 
les listes présentées par Lutte ouvrière. 

Flash ce QRcode pour voir l’analyse de 
Raphaëlle Mizony, 

candidate à la mairie de Lyon 



 

 

Ce bulletin est le tien, n’hésite pas à le faire circuler ! 
Ne pas jeter sur la voie publique – Contact : lyonrhone@npa-revolutionnaires.org 

Grève à Cenexi 
Nos collègues de Cenexi Fontenay-sous-Bois, une 

usine de production de médicaments en région pari-
sienne, ont fait grève huit jours pour leurs salaires. Ré-
voltés par une proposition indécente de leur direction 
(20€ en plus par mois...) et leurs conditions de travail, 
ils étaient au maximum 170 à cesser le travail pour re-
vendiquer une augmentation générale de 100€. Pour 
l'instant, la direction n'a pas cédé, mais la colère est 
toujours là et pourrait bien exploser de nouveau ! 
Guet-apens 

En saurions-nous plus sur 
les circonstances de la mort 
du militant néo-nazi Quentin 
Deranque ? Le journal L’Hu-
manité a révélé que le groupe 
Némésis (collectif féminin 
d'extrême-droite) jouait régu-
lièrement les complices de 
différents groupuscules du 
même bord de la région. En-
semble, ils organisaient des 
guet-apens afin de tabasser 
des personnes de gauche, les 
Némésis servant d'appâts. 

Cela correspondrait-il aux 
déroulés des évènements le 12 
février ? Si c’est le cas, ça 
s'est retourné contre eux. Mais 
l'extrême-droite tue régulière-
ment dans notre pays et dans 
le monde (90% des meurtres à caractère idéologique). 
La violence fait partie intégrante de leur programme 
politique, c'est un moyen d'accéder au pouvoir puis de 
le conserver. Il y a eu des saluts nazis dans la manifes-
tation hommage samedi dernier à Lyon malgré les re-
commandations insistantes des organisateurs à « bien 
se comporter ». Si Bardella et Le Pen arrivent au pou-
voir, ces bandes violentes se sentiraient pousser des 
ailes et se permettraient encore pire. 
Les jeux vidéo rendent violents ? 

Notre très cher président a décidé de mener une 
étude pour dire si les jeux vidéo rendent violents, en 
expliquant que passer des heures sur les écrans nous 
conditionnent. Venant d'un homme qui passe son temps 
à militariser la jeunesse pour la préparer à la guerre, 
c'est assez gonflé... 

Il faudrait interdire le capitalisme alors car on a 
malheureusement pas de boutons pour éteindre l’écran ! 
Un logement vide, ça se réquisitionne 

Il y a deux semaines, un député du RN tapait un 
scandale en retrouvant quelqu’un dans un de ses 

appartements, alors même que ce dernier, mis en 
location, n’était plus occupé depuis des mois ! Alors 
qui sont les vrais profiteurs dans l’histoire ? Des sans-
abris qui travaillent et qui doivent bien se loger, ou des 
propriétaires rentiers qui prospèrent sur le dos des 
locataires, souvent travailleurs eux-mêmes ? 

Rappelons tout de même que la moitié du parc 
locatif en France est détenue par seulement 3,5% des 
ménages… Autant dire qu’il y a assez de place pour 
loger décemment tout le monde ! Mais cela veut dire 
lutter collectivement pour s’attaquer à la sacro-sainte 
propriété privée. 

Non… le 8 mars n’est pas la 
« journée de la femme » 

Le 8 mars, ce sera la journée 
internationale de lutte pour les 
droits des femmes. On doit cette 
date de manifestation au 
mouvement ouvrier du début 
XXeme siècle, notamment à 
Clara Zetkin, militante socialiste 
et révolutionnaire allemande. Si 
un des objectifs  initiaux du 8 
mars, le droit de vote des femmes, 
a déjà été arraché de haute lutte 
dans certains pays (et encore pas 
dans tous !), il reste bien du 
chemin à parcourir pour 
supprimer les inégalités de genre 
et les violences faites aux 

femmes. Alors ce dimanche 8 mars, rendez vous dans 
la rue ! 

Première victoire contre l’ICE, la milice anti-
migrants de Trump 

Après avoir été obligé d’écarter le chef de l’ICE à 
Minneapolis, le sinistre Bovino, connu pour ses 
méthodes barbares ayant conduit aux meurtres de 
Renée Good et Alex Pretti, Trump a été contraint de 
retirer totalement les 2700 hommes d’ICE de 
Minneapolis. La mobilisation s’était étendue à de 
nombreuses villes des États-Unis, rassemblait des 
jeunes de plus en plus nombreux et risquait de devenir 
une menace pour le pouvoir. Cette victoire, même 
partielle et peut-être provisoire, montre que les 
travailleurs, la jeunesse et une bonne partie de la 
population, en s’organisant, en faisant face 
courageusement à la répression, ont les moyens de 
mettre en échec l’un des locataires les plus autoritaires 
et cyniques de la Maison-Blanche, même si Trump 
n’est ni le seul, ni le premier à avoir lancé des chasses 
aux migrants. 


